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    Introduction

    
      Un beau jour vous êtes devenu parent. Vous avez tenu ce petit être dans vos bras et vous avez souhaité lui apporter tout le bonheur du monde. Ses petits yeux dans les vôtres, sa main sur votre poignet et un soupir d’émotion face à cette nouvelle joie d’être parent. Et puis, ce moment est venu, parfois quelques secondes après la naissance, parfois des mois plus tôt ou des semaines plus tard, où le bonheur a laissé place aux questions, aux inquiétudes ou aux frustrations et où vous vous êtes demandé comment faire. Comment faire quand elle pleure ? Comment faire quand il ne dort pas ? Comment faire quand elle ne m’écoute pas ? Et, au final, comment accompagner au mieux son enfant sur son parcours de vie ?

      Nous ne sommes pas formés à être parent. Nous n’y sommes pas préparés. Et pourtant, être parent est probablement l’un des métiers les plus importants et les plus complexes de notre vie. On nous dit que notre instinct et notre bon sens suffiront à nous guider, mais est-ce vraiment le cas ? Est-ce que notre instinct nous dit réellement quoi faire quand nos enfants se disputent ou font une crise au milieu du parc ? Est-ce qu’il nous dit comment gérer la question des écrans ou le sommeil de nos enfants ? Pas toujours ! Alors, par moments, on s’inquiète, on s’énerve ou on se sent coupable de ne pas savoir comment réagir dans ces situations. Mais quoi de plus normal… Nous débutons cette aventure parentale avec peu d’informations sur l’enfant, ses comportements et son développement. Il nous paraît évident qu’il est plus facile de commencer un métier en ayant une formation au préalable et quelques connaissances de base pour nous aider. Pourtant, en ce qui concerne l’éducation de nos enfants, nous devrions simplement nous appuyer sur notre bon sens ! L’idée que la parentalité n’est qu’une question d’instinct est encore fortement ancrée dans nos esprits et nous peinons à nous en détacher.

      Depuis plus de 15 ans, j’accompagne, en tant que psychologue et psychothérapeute, des parents face à leurs doutes, leurs inquiétudes et leurs interrogations. Ces rencontres m’ont permis de voir à quel point les parents sont nombreux à se poser des questions sur l’éducation de leurs enfants, à chercher des réponses concrètes et à se sentir par moments perdus, démunis, épuisés et stressés. Les parents d’aujourd’hui font face à de nombreux challenges tels que conjuguer vie professionnelle et vie familiale, gérer la fatigue et la tension du quotidien, la monoparentalité, l’isolement social et les changements de modèles éducatifs. Comment faire quand on court entre travail et famille, que la to-do list est aussi longue qu’un livre et que nous devons gérer une crise après une journée de travail intense tout en restant calme et bienveillant ? Ce n’est certes pas toujours facile d’être parent et d’accompagner ces merveilleux petits êtres que l’univers nous a confiés. Mais s’il y a bien une chose que mon métier de psychologue et ma vie de maman m’ont apprise, c’est qu’être parent ce n’est pas qu’une question d’instinct. Être parent, ça s’apprend aussi !

      Au fil des ans et des échanges avec les parents, j’ai souhaité recueillir les questions qu’ils me posaient le plus souvent et les réunir dans un livre. Un livre qui, je l’espère, pourra vous donner quelques pistes concrètes, vous aider à vous sentir plus équipé, à passer de la théorie à la pratique et à gérer votre stress et votre fatigue. Rappelez-vous que ce livre n’est jamais là pour vous culpabiliser, vous moraliser ou vous juger ! Mais pour vous soutenir et vous accompagner dans la construction de votre parentalité et vous aider à vivre votre quotidien de parent avec le plus de confiance, de clarté et de joie possible.

      L’objectif de ce livre est également de nous aider à changer de regard sur l’enfant et l’éducation. À sortir de notre vision de l’éducation comme étant un rapport de force, de contrôle et de pouvoir afin de nous orienter peu à peu vers une vision basée sur de meilleures connaissances de l’enfant, sur la communication, la compréhension, l’apprentissage et la relation. Éduquer, ce n’est pas uniquement inculquer des règles et des limites. C’est aussi pouvoir apprendre bien plus à nos enfants et les aider à mieux se connaître, à développer leurs compétences émotionnelles et sociales, à être en phase avec leur individualité et à se sentir équipés pour leur vie à venir.

      C’est dans nos familles que nous créons le monde de demain. En éduquant nos enfants dans la communication, l’amour et le respect nous travaillons alors à la construction d’un monde empreint de ces mêmes valeurs.

      J’espère de tout cœur que ce livre pourra vous aider à accompagner vos enfants vers leur vie d’adulte et vous soutenir sur ce chemin de la parentalité avec bienveillance et sans jugement.

    

  



Partie 1
Les fondements de la parentalité

Un nouveau regard
L’enfant est un enfant
Une des choses que l’on oublie le plus souvent en tant que parents, c’est que nos enfants sont des enfants. On s’attend parfois à ce qu’ils gèrent leurs frustrations comme un adulte, qu’ils puissent se préparer en quatrième vitesse comme nous ou encore qu’ils écoutent et sachent enchaîner la liste des choses à faire sans difficulté. On oublie, si fréquemment, qu’ils n’ont pas encore l’équipement cérébral, l’expérience et les compétences d’un adulte. Les enfants sont en plein développement et en plein apprentissage. Il nous paraît, d’ailleurs, tout à fait naturel qu’un enfant de 5 ans ne sache pas lire comme un adulte ou qu’un enfant de 3 ans ne parvienne pas à faire du vélo comme une personne de 25 ans. Nous savons que toutes ces activités et ces compétences se développent petit à petit avec le temps, l’entraînement et l’expérience mais également grâce à la maturation cérébrale et motrice.
Pourtant, en ce qui concerne les comportements, la gestion des émotions et la communication de nos enfants, nous avons un tout autre regard et des attentes bien différentes. En effet, lorsqu’un enfant fait une crise, nous pensons qu’il teste les limites et qu’il nous manipule, et non que cette réaction est due, en partie, à son immaturité cérébrale et communicationnelle. Il nous paraît normal et compréhensible qu’un enfant de 9 ans ne sache pas faire une dissertation mais pas qu’il ne parvienne pas à réguler ses émotions comme nous. De même, il nous paraît logique et compréhensible que la plupart des ados ne sachent pas gérer un budget familial mais pas qu’ils aient du mal à gérer leur impulsivité ou leurs devoirs. Pourquoi ? Pourquoi comprenons-nous qu’un enfant de 6 ans n’arrive pas à se faire à manger seul mais pas qu’il ne sache pas écouter, se concentrer ou se réguler comme un adulte ? Probablement parce que nous avons appris à interpréter les comportements et les réactions émotionnelles de nos enfants comme des caprices et de la manipulation.
En effet, la plupart d’entre nous avons baigné dans une culture ou une famille marquée par l’idée que l’enfant est un petit être capricieux qui nous provoque afin d’obtenir toujours plus. Notre rôle de parent serait de ne pas le laisser gagner et de lui montrer qui décide. Nous avons appris à voir la relation parent-enfant comme un rapport de force, de pouvoir et de domination et à interpréter les comportements des enfants comme un test des limites.
Dans ma pratique de psychologue comme dans ma vie de parent, je vois tous les jours à quel point ce regard sur l’enfant et l’éducation est encore très ancré en nous. Dès qu’un enfant n’écoute pas c’est qu’il provoque, dès qu’il refuse de faire quelque chose c’est qu’il teste les limites, dès qu’il pleure c’est qu’il fait un caprice.
[image: Image 1]
Pourtant, les nouvelles connaissances scientifiques sur l’enfant, et plus particulièrement celles en neurosciences, nous ont révélé que la majorité de ces comportements sont dus au fait que son cerveau et ses compétences sont en plein développement. L’enfant n’est pas un adulte miniature. Il est en train de se développer, d’apprendre et de grandir. C’est pourquoi il ne parvient pas à faire certaines activités comme un adulte (écrire, lire, conduire, gérer un budget, etc.) mais également pourquoi il ne se comporte pas, ne communique pas et ne se régule pas comme nous.
[image: Image 2]
Si nous souhaitons réellement comprendre l’enfant et ses comportements, il faut donc abandonner ces idées préconçues sur l’enfant manipulateur et capricieux – qui n’ont aucun fondement scientifique – et s’intéresser à son développement et à ce qui le différencie de nous.

Quelles sont les principales différences entre l’enfant et l’adulte ?
En se penchant sur ces différences, nous allons pouvoir mieux comprendre les enfants et le pourquoi de leurs comportements et de leurs réactions. Regardons cela d’un peu plus près.
Le cortex préfrontal
Le cerveau d’un enfant diffère de celui d’un adulte. Il est encore en développement, notamment une zone qui s’appelle le cortex préfrontal. Cette partie du cerveau est impliquée dans de nombreux comportements chez l’être humain et arrive à maturité seulement vers l’âge de 25-30 ans !
[image: Image 3]
Détaillons ce que nous permet, entre autres, le cortex préfrontal.
• Inhiber un comportement 
Le cortex préfrontal nous permet de nous retenir de faire ou de dire quelque chose. De par l’immaturité de cette zone cérébrale, les enfants ont encore de la peine à inhiber un comportement. Cela amène, par exemple, les plus petits à taper ou à utiliser des mots inadéquats ou les plus grands à dire ou à faire certaines choses de façon impulsive.

• Avoir de la flexibilité mentale
Si nous sommes flexibles mentalement, nous parvenons à renoncer à une idée pour en accepter une autre. Par exemple, si je voulais aller à la piscine mais qu’il pleut, la flexibilité mentale va me permettre de m’adapter et de trouver une autre activité possible par ce temps. Or cette flexibilité mentale peut être compliquée pour les enfants. En effet, ils peuvent se montrer rigides et avoir de la difficulté à lâcher l’idée qu’ils avaient en tête : « Je ne veux pas aller au magasin, je veux aller au parc ! », « Je veux une glace ! ». Lorsqu’ils se sont imaginé quelque chose, il est complexe pour eux d’en démordre et de passer à autre chose. Cela est dû à leur cerveau qui est encore en développement et non à un caprice.

• Anticiper
Notre capacité d’anticipation nous aide à bien des égards dans notre quotidien. Nous pouvons, par exemple, partir 10 minutes plus tôt lorsque nous savons qu’il y a du trafic sur la route. Cette capacité d’anticipation croît avec l’âge, l’expérience et la maturation du cortex préfrontal. Pour les enfants, il peut donc être difficile d’anticiper. On peut le constater le matin lorsqu’il se prépare ou dans l’organisation de leur travail, par exemple. Un plus petit aura ainsi peut-être du mal à comprendre que si nous n’avançons pas plus rapidement sur le chemin de la crèche, nous allons être en retard. Alors que nous sommes totalement stressés et sur le point de commencer à courir, il va nous dire : « Attends, regarde, il y a un papillon. » Il ne le fait pas pour nous embêter. Il n’a simplement pas encore les mêmes capacités d’anticipation que nous.

• Planifier
La planification nous permet d’établir l’ordre des étapes à suivre pour atteindre un objectif. Je sais, par exemple, tout ce que je dois effectuer pour me préparer le matin (douche, habillement, petit déjeuner, brossage de dents, etc.) ou pour réaliser une recette de cuisine. Leur cerveau étant immature, pour les enfants ces séquences sont plus difficiles à imaginer et à mettre en œuvre. Par exemple, l’habillement chez un tout-petit peut être très complexe car il peine à avoir en tête les différentes séquences nécessaires à cette tâche. Le rangement de la chambre peut également être compliqué : par où commencer et comment procéder ? Chez un plus grand, on peut notamment retrouver cette difficulté dans la résolution d’un problème de maths ou dans l’organisation de son travail scolaire.

• Maintenir notre attention et notre concentration
Cette partie du cerveau nous permet de rester attentif à une consigne, une tâche ou une conversation tout en ne nous laissant pas trop distraire par ce qui se passe autour de nous. Lorsque nous demandons, par exemple, à nos enfants de se préparer pour aller à l’école et qu’ils arrêtent tout à coup de s’habiller pour jouer à leur Lego, c’est qu’ils ont perdu le focus. Ils ont besoin de nous, par moments, pour les aider à maintenir leur attention sur ce qu’on leur a dit ou demandé. Ce n’est pas de la provocation, c’est de l’immaturité cérébrale.

• Réguler nos émotions
Le cerveau des enfants étant immature, il est plus difficile pour eux de se réguler émotionnellement que pour un adulte. L’émotion peut rapidement les envahir et ils peinent à en sortir. La « crise » est un des exemples les plus parlants de la différence entre le cerveau de l’enfant et celui de l’adulte. En effet, face à de la frustration, de la faim ou de la fatigue, nous parvenons à ne pas nous rouler par terre et hurler. Notre cerveau nous permet de calmer l’intensité émotionnelle, ce qui n’est pas le cas chez le tout-petit. L’enfant ne choisit pas de se comporter ainsi, il est envahi par un trop-plein et, étant donné son immaturité cérébrale, il n’arrive pas à se réguler comme un adulte le ferait.
Nous voyons qu’un grand nombre de comportements chez l’enfant sont liés non pas à de la mauvaise volonté, à une opposition ou de la provocation, mais simplement au fait qu’ils n’ont pas encore les mêmes outils et la même maturité cérébrale qu’un adulte.




Les moyens de communication 
Lorsqu’un enfant pleurniche, râle, se roule par terre et ne veut pas prendre le bain, on s’énerve comme si on avait un adulte face à nous et qu’on attendait de lui qu’il puisse nous dire de manière posée comment il se sent et ce dont il a besoin.
[image: Image 4]
L’enfant ne sait pas encore s’exprimer ainsi. Il est en train d’apprendre. On crie sur notre ado qui claque la porte mais c’est le même phénomène. Son immaturité cérébrale et le fait que ses compétences communicationnelles ne sont pas encore celles d’un adulte font qu’il n’arrive pas encore à nous dire : « Écoute maman, je suis vraiment frustrée que tu ne me laisses jamais de liberté et qu’en plus tu me demandes de ranger ma chambre chaque jour. J’aimerais vraiment que tu aies plus confiance en moi et que tu sois plus tolérante. »
Bien communiquer est un apprentissage lié à l’expérience et au développement cérébral. Pour ce faire, il faut pouvoir :
• Identifier ce qui se passe en nous ou à l’extérieur
Nos enfants ne se connaissent pas encore suffisamment pour pouvoir partager ce qu’ils vivent. En effet, pour pouvoir dire « Je suis frustré, triste, en colère ou stressé » ou bien « J’ai faim » ou « Je suis fatigué », je dois tout d’abord pouvoir identifier cette sensation en moi, connaître le mot qui la décrit et ensuite la communiquer à mon entourage. Cela demande de nombreuses compétences. Un enfant peut, par exemple, être extrêmement fatigué sans pouvoir le verbaliser car il ne sait pas encore identifier et nommer cette sensation en lui. De même, un plus grand peut se sentir très stressé et avoir mal au ventre sans savoir que cela est en fait du stress et sans pouvoir l’exprimer verbalement autour de lui. Par conséquent, il ne suffit pas d’avoir un vaste vocabulaire pour pouvoir communiquer. Il faut également apprendre à se connaître.

• Trouver les mots pour décrire ce que l’on ressent
Les enfants n’ont pas encore le même vocabulaire que nous et n’ont donc pas les mêmes outils pour nous faire passer un message.

• Réguler ses émotions pour être capable d’accéder à ses capacités de raisonnement et verbaliser ce que l’on vit
On l’a vu, l’enfant ne régule pas encore ses émotions de la même façon qu’un adulte. Or si l’on est envahi par une émotion, il est beaucoup plus difficile de raisonner logiquement et de pouvoir s’exprimer clairement. La communication demande une bonne capacité de régulation émotionnelle qui est, quant à elle, liée en grande partie au développement du cerveau.
Nos enfants s’expriment donc souvent avec peu de mots (« Mmm », « Je sais pas », « Arrête ») et beaucoup avec le langage corporel.


Étant donné que les enfants communiquent différemment des adultes, notre rôle de parent est, entre autres, de décoder ce qu’ils essaient de nous dire avec leurs moyens, de les aider à identifier ce qui se passe en eux et de leur apprendre à mettre des mots sur cela.
Plus nous aidons nos enfants à verbaliser ce qu’ils vivent et à identifier leurs besoins et ce qu’ils ressentent, plus ils apprennent à le faire progressivement par eux-mêmes. Or un enfant qui apprend à utiliser des mots pour s’exprimer, c’est un enfant qui peut se faire comprendre plus facilement. Il se sentira moins frustré et nous pourrons également plus facilement répondre à ses besoins. En tant que parents, nous avons un rôle essentiel à jouer dans l’apprentissage des compétences de communication de nos enfants.


Les apprentissages
Nos enfants sont sur cette terre depuis beaucoup moins longtemps que nous. Ils sont en train d’apprendre et de découvrir tout un tas de choses et n’ont donc pas encore les mêmes expériences et les mêmes connaissances qu’un adulte.
[image: Image 6]
Un enfant qui court partout dans un restaurant ne sait sans doute pas encore pourquoi on peut courir dans un parc mais pas dans un restaurant. Un enfant qui dit un gros mot ne sait souvent pas ce que celui-ci veut réellement dire. Un ado qui suit des copains pour faire une bêtise qu’il ne veut pas faire ne sait peut-être pas encore comment s’affirmer et dire non face à un groupe d’amis. Nous oublions si souvent que nos enfants sont en train d’apprendre. Ils ont besoin de notre guidance pour savoir ce qu’ils peuvent faire ou non. Ils ont besoin de nous pour comprendre, par exemple, que dans un restaurant on ne peut pas courir partout, mais on peut faire un dessin ou jouer à un jeu de devinette. Ou bien que si on est en colère on n’insulte pas, mais on peut dire qu’on n’est pas d’accord ou qu’on est fâché. Nos enfants sont en train de découvrir comment se comporter dans ce monde, comment résoudre un conflit, comment s’exprimer quand on est contrarié, comment interagir avec les autres et comment gérer leurs émotions. Ils ont besoin de notre accompagnement dans ces nombreux apprentissages.
N’oublions jamais que face à nous il y a un enfant en train d’apprendre et de grandir et que notre rôle est de l’aiguiller.




La construction d’un nouveau regard
En comprenant que le cerveau n’arrive à maturité que vers l’âge de 25-30 ans et que les capacités cognitives et langagières de l’enfant sont en plein développement, nous acquérons un nouveau regard sur l’enfant et l’éducation. L’enfant n’est pas un adulte miniature ni un petit diablotin capricieux. C’est un être humain encore immature qui est en train d’apprendre. Nous comprenons alors que notre rôle de parent n’est pas de dominer un enfant capricieux, mais d’accompagner, d’aider et de soutenir un enfant qui est en train d’apprendre et de se développer. Ce nouveau regard nous permet d’adapter notre attitude, nos demandes, nos attentes et nos réactions à leurs capacités et à leurs compétences.
N’ayant pas le même cerveau, le même langage et les mêmes connaissances que les adultes, les enfants ne peuvent pas s’exprimer, se comporter et réguler leurs émotions comme nous. Ils communiquent avec leurs moyens et, parfois, très différemment des adultes. Il s’agit donc d’apprendre à décoder ce qu’ils essaient de nous dire et de sortir de l’idée que leur comportement est toujours un test des limites ou une provocation. Cette prise de conscience nous permet de mieux interpréter les comportements de nos enfants et d’instaurer une relation de communication plutôt qu’un rapport de force.
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Quelles conséquences ce regard va-t-il avoir sur notre famille ? 
Si je vois l’enfant comme un petit être qui cherche toujours à obtenir plus, je vais adopter une attitude défensive. Je dois me défendre contre cet enfant qui cherche à m’avoir ! Je dois le dominer et ne pas céder. L’enfant sent, bien sûr, cette tension et y réagit. Il sent qu’on est l’un contre l’autre et non l’un avec l’autre. Cela crée bien évidemment plus de stress et de tension en lui ainsi qu’au sein de la relation. Mais il se sent également incompris car nous ne sommes pas en train d’essayer de comprendre ce qu’il essaie de nous dire à travers ses comportements et avec ses moyens. Nous ne sommes pas en train de communiquer ! Nous sommes simplement en train de voir chacun de ses actes comme une tentative de prise de pouvoir contre laquelle il faut se défendre et montrer sa domination. L’enfant est alors pris dans un rapport de force au sein duquel il doit soit se soumettre, soit s’opposer.
En sortant de l’idée que les enfants testent sans arrêt les limites, nous apprenons à voir autrement leurs comportements. Si, par exemple, un enfant fait une crise ou ne veut pas s’endormir, nous essayons de comprendre ce qui se passe plutôt que d’être dans une attitude défensive en pensant que l’enfant essaie de profiter de nous. Ce changement d’attitude et de regard va avoir un impact majeur sur l’enfant et le climat familial. En effet, l’enfant va se sentir entendu, compris et soutenu plutôt qu’agressé et dominé. Or plus nos enfants se sentent entendus, plus ils sont détendus, apaisés et collaborants. Il y aura moins de conflits inutiles et le climat familial sera beaucoup plus serein et agréable.
Différentes études ont montré que l’empathie, la connexion, le partage et la bienveillance sont comme de l’engrais pour le cerveau. Ils aident certaines parties cérébrales à se développer plus rapidement, alors que les cris, le stress, l’agressivité et les conflits intenses ont, quant à eux, l’effet contraire.


Ce nouveau regard va également créer un deuxième grand changement : comprenant que l’enfant n’a pas le même cerveau que nous et que nous ne pouvons pas attendre de lui qu’il se comporte comme un adulte, nous allons adapter nos attentes et nos demandes à son âge et à ses capacités. Nous allons discerner les choses qu’il peut faire de celles qu’il ne parvient pas encore à effectuer. Ce n’est pas qu’il ne veut pas ! C’est qu’il n’a pas encore les capacités de le faire. Si on demande, par exemple, à un enfant de 3 ans de s’habiller seul et de venir ensuite à la cuisine, cela va probablement être une tâche trop complexe pour lui. Il y a trop de séquences à effectuer et cela demande trop de concentration. Nous allons ainsi le mettre en échec et nous énerver car nous pensons qu’il ne nous écoute pas. Ce n’est pourtant pas vrai. Simplement, notre demande n’est pas adaptée à son âge. Nous aurions meilleur temps de rester dans la chambre avec lui pour le coacher dans le processus d’habillement puis d’aller à la cuisine avec lui. Il en va de même pour un plus grand à qui on demande d’arrêter son jeu vidéo dans les 5 minutes. Selon son âge et ses compétences, cela peut s’avérer extrêmement compliqué et il aura probablement besoin de votre aide pour y parvenir efficacement. Ce n’est pas de la provocation ! Son cerveau a encore du mal à faire ce genre de choses. Il est donc primordial de bien comprendre le développement de l’enfant pour que nos attentes soient réalistes et ne pas créer des conflits inutiles.
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Si nos attentes sont adaptées aux compétences de l’enfant, il sera plus détendu et en confiance car nous ne le mettrons pas constamment en échec et sous pression. Et c’est un point extrêmement important. Pour avoir envie de grandir et d’apprendre, il faut se sentir encouragé. Si tout ce qu’on fait finit par un échec et une engueulade, à quoi bon ? Par conséquent, il est primordial de demander des choses à vos enfants qu’ils pourront faire et qui les mettront, le plus souvent possible, en situation de réussite. Sinon, ils vont se décourager. Mais si nos attentes sont réalistes et que nous encourageons les enfants, ils se sentiront en confiance, fiers d’eux et seront beaucoup plus collaborants.
Ce changement de regard sur l’enfant et l’éducation va donc modifier notre attitude. Et cela va avoir un impact considérable sur l’enfant et le climat familial.

Mais alors, c’est tout ? 
On va juste le comprendre et le laisser tout faire sous prétexte que c’est un enfant ?
Non, absolument pas. Une éducation basée sur la communication et l’accompagnement n’est pas une éducation laxiste et permissive. Ce n’est pas parce qu’on essaie de comprendre nos enfants qu’on accepte tout et qu’on va leur dire : « Mais oui mon chéri, je comprends que tu tapes car ton cerveau est encore immature. On ne peut rien y faire. » Non ! Cela veut simplement dire qu’on regarde les choses différemment. On voit l’enfant comme un être en développement plutôt que comme un petit manipulateur capricieux. Par conséquent, notre attitude va être différente. Nous allons être dans une relation d’apprentissage, de coaching, d’encouragement et de communication plutôt que dans un rapport de force et de pouvoir. Nous passons d’une attitude de peur que notre enfant ne nous obéisse pas à une attitude de confiance dans le fait que notre enfant va apprendre petit à petit. Nous allons également apprendre à voir les comportements de notre enfant comme un message plutôt que comme un test des limites. Mais cela ne signifie pas que nous ne mettons pas de limites ! Nous en parlerons d’ailleurs plus amplement dans le chapitre « Les règles et les limites ». Ne confondons donc pas une éducation basée sur la communication avec une éducation laxiste.

Pourquoi est-il difficile de changer de regard ?
Cela fait si longtemps que nous baignons dans cette vision de l’enfant capricieux et de l’éducation comme un rapport de force qu’il est bien difficile de changer de regard. Je suis persuadée que pour faire évoluer notre façon de voir les choses, il est indispensable d’augmenter nos connaissances sur l’enfant et l’éducation. Plus nous serons informés, plus nous pourrons comprendre l’enfant, son développement, ses comportements et ainsi construire un nouveau regard.
Mais les connaissances théoriques ne suffisent pas toujours. Il ne s’agit pas simplement de faire des choses car les sciences nous disent que c’est « bien ». Il s’agit aussi et surtout de croire en ce que nous faisons et de faire un choix. De regarder au fond de nous-mêmes et de nous demander comment nous souhaitons accompagner nos enfants. Est-ce que nous voulons être dans des rapports de force ou est-ce que nous voulons être dans une relation de communication, d’accompagnement et de soutien ? Est-ce que nous voulons leur apprendre à obéir ou est-ce que nous voulons leur apprendre autre chose également ? Est-ce que nous pensons que la bienveillance et le respect peuvent porter leurs fruits ?
Nous vivons dans un monde parfois très dur où certains d’entre nous ont connu la solitude, la maltraitance, l’abus, le manque de respect, la soumission. Nos expériences forgent aussi nos croyances et parfois nous avons eu si mal que nous pensons que c’est uniquement ainsi que nos enfants vont apprendre. À la dure, comme nous. Parfois, nous avons érigé tellement de murs de protection autour de nous qu’il est tout simplement difficile de s’ouvrir à la bienveillance et à la tendresse. Mais au-delà de nos blessures, nous vivons aussi dans une culture où nous avons tendance à croire que l’enfant apprend par la force, et à penser que l’amour, la communication et le soutien créent des enfants capricieux, irrespectueux et trop gâtés.
Ce n’est pas l’amour qui crée cela mais la peur de confronter nos enfants à la frustration, et ce sont deux choses complètement différentes.


Pour changer de regard, il faut donc être parfois à contre-courant et intimement convaincu que l’amour, la tendresse, l’écoute et le soutien peuvent apprendre bien plus à nos enfants que n’importe quels cris, pressions ou punitions. Il faut aussi pouvoir aller à la rencontre de notre enfant intérieur, de nos souffrances et soigner nos propres plaies afin de donner à nos enfants ce que nous n’avons pas toujours reçu, devenant le maillon de la chaîne familiale qui change le cours des choses. J’espère de tout cœur que ce livre pourra vous accompagner sur ce chemin.



Les besoins des enfants
Nous avons vu que le regard que l’on porte sur l’enfant et l’éducation est le point de départ de notre aventure parentale. Mais un autre élément est central dans la construction de notre rôle de parent, c’est la compréhension des besoins de nos enfants.
Le comportement est un signal
Nos enfants sont des êtres vivants et, comme tous les êtres vivants, ils ont besoin d’un certain nombre de choses pour bien se développer, se concentrer, apprendre et grandir. Lorsque ces besoins ne sont pas satisfaits, cela va se traduire dans leur comportement.
Tout comme la terre asséchée d’une plante nous indique qu’elle manque d’eau, certains des comportements de notre enfant vont nous indiquer qu’il manque d’attention, de repos ou autre. Plus les réservoirs des besoins de nos enfants sont vides, plus ils risquent de s’agiter, de s’opposer, de faire des crises, d’avoir des peurs, de ne pas se concentrer ou de ne pas écouter. A contrario, un enfant satisfait dans ses besoins est un enfant qui se sent bien, qui peut mieux écouter, se concentrer, se réguler, apprendre et jouer. Il sera plus collaborant et détendu, et il aura les ressources nécessaires pour gérer les frustrations et les challenges du quotidien !
Une des premières étapes de la parentalité est ainsi d’apprendre à connaître les besoins des enfants et comprendre l’importance de les respecter dans la mesure du possible.

Apprendre à décoder les comportements
Il est ensuite important de prendre conscience que nos enfants ne vont pas nous livrer l’information sur un plateau en nous disant : « Maman, papa, j’ai besoin de cela ! » Il leur arrive parfois de le faire bien sûr quand ils nous disent qu’ils sont fatigués ou qu’ils ont faim, mais ils l’expriment rarement aussi directement et clairement. En effet, comme nous l’avons vu, nos enfants n’ont pas encore le même cerveau que nous, les mêmes moyens de communication ou la même connaissance d’eux-mêmes. Ils s’expriment donc plus avec le corps et peu avec les mots. C’est souvent leur comportement et non leur langage qui nous indique quel est leur besoin.
Quand nos enfants sont des bébés, le décodage des comportements est inévitable puisque le tout-petit ne sait pas parler. Lorsqu’il pleure ou devient irritable, on doit se demander s’il a faim, s’il a chaud, s’il est fatigué, s’il a mal, s’il a envie de câlins ou autres. On comprend spontanément que son comportement nous signale quelque chose. Cependant, lorsque nos enfants commencent à parler, on arrête souvent de décoder. C’est comme si on se disait que puisqu’ils savent dire des mots, ils seront capables d’exprimer verbalement s’ils sont fatigués, s’ils ont besoin de câlins ou de se dépenser. Mais ce n’est pas le cas ! Savoir parler et savoir communiquer sur ses besoins et ses émotions sont deux choses différentes.
Lorsque nos enfants ou nos ados s’agitent ou s’énervent, nous n’avons souvent plus le réflexe de nous dire qu’ils nous expriment un besoin ou quelque chose qui se passe en eux. Pourtant, nos enfants essaient de nous dire mille et une choses à travers leurs comportements. Si nous ne décodons pas, nous risquons de passer complètement à côté du message et de rentrer dans des rapports de force inutiles. Par exemple, si un enfant fait une crise, nous pouvons voir cela comme un caprice et le gronder. Mais si cette crise indique que l’enfant est fatigué, nous passons à côté du message. Nous nous énervons sans comprendre qu’en fait son réservoir est vide. Nous ne répondons pas à son besoin, nous nous fâchons, et la crise va juste continuer et s’amplifier. Tant de situations (chez les petits comme chez les plus grands) montent malheureusement en crescendo simplement parce que le besoin de l’enfant n’est pas reconnu, entendu et satisfait.
Lorsque vos enfants ne vous écoutent pas, font des crises ou sont opposants, plutôt que de penser qu’ils vous manipulent, posez-vous les questions suivantes : « Pourquoi mon enfant se comporte-t-il ainsi ? Qu’essaie-t-il de me communiquer ? Est-il suffisamment nourri dans ses besoins ou est-ce qu’il m’indique que ses réservoirs sont vides ? »


Ces comportements sont un moyen pour nos enfants d’agiter le drapeau rouge pour nous montrer qu’un besoin n’est pas satisfait. À nous d’apprendre à décoder leurs messages et répondre à leurs besoins afin qu’ils parviennent petit à petit à le faire par eux-mêmes dans leur vie future.

Les besoins principaux des enfants
Les besoins que nous allons mentionner ci-après ne constituent pas une liste exhaustive. Gardons en tête également que chaque enfant est différent.
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